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François  , fongez  férieufement  à votre 
falut  ; il  s’agit  de  prévoir  une  fécondé  fcene 
tragique,  mais  qui  feroit  infiniment,  plus  fu- 
, nefte  que Ja  première  ; les  tyrans  , principes  de 
l’exécrable  conjuration , exiftent  dans  leur  pleine 
& entière  püilTance.  'Vous  n’avez  encore  puni 
que  les  fcélérats  fubaltèrnes- de  ces  premiers  & 
V fouverains  monftras  ordonnateurs  des  plus  hor- 

jribies  attentats/ 
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La  mort  "n^inquieté^  point  ' lés  fangüittaires 
divinités  cerreftres  ; la  vengeance  feule  lés  occupé  i 
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penfez.^  y bien  , elle  n’oublie  jamais , Sç  n^abai:^ 
^oan,e  qtf  k h mort  tout  proj^er  quelqu’.exé.cf4bl« 
qu’il  foie. 

François,  attendez-vous  à être  punis  cruel- 
lenaept  de  vos  cpnqi^e^  , que  trop  légitimes  , 
^ vous  ne  détruifez  cette  indigne  race  , fem* 
blable  aux  Tarquins , dont  le  monftre  femelle 
ordonna  , malgré  la  réfiftance  du  gendre  , de 
faire  pafler  Jfon  ftr  le  çQ/ps  de  fon  propre 
père  , pour  ne  fe  point  détourner  , & arriver 
plutôt  fiir  un  trône  .eclacgianré  dna  «)e.urfrç 
commis  par  le  plus  lâche  aflàfSnar.  Telle  fut 
êc  telle  fera  toujours  i’ifTue  des  noirs  complots 
& odieux  projets  contre  les  peuples  & ,lç 
prince  , que  trament  & co^nbineri,t  chaque 
jbur  de  leur  exiflence  les  infern^x  tyrans  &i 
ryrannes  , que  les  enfers  yomiffent  ûfr  la 
terre  çcHîime  ies  fléaux  les  plus  redoutables  d» 
^univers; 

JL’  I T R A N G E E E. 

Le  député  Autrichien  , gouverneur  & tyran 
de  la  France  , fruit  d’un  des  plus  licentieux 
concubinages  , efl:  le  cpmpofé  de  matière  hé- 
çéfpg;e^.e  ^ febtiqijé  (djp  plufieurs  r^ces , en  par-; 
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tié  Lôfrâîné  , Allemaridé , Aû'fccKéiiïïe , Ëô- 
hëmieiirîé , écc.  &c.  Cètte  Prôferf>itie  dé  fôute^ 
pièces  déjà  cdnnüe  , le  fera  encore  plus  paf- 
faiîënient  par  réfquirfè  de  fés  traits ....  elle 
porté  lâ  redoütàbre  cheveîüré  dû  treîzîétûè 
Apôtre  ; du  même  caraêïere  dé  Jud!as  , comûïé 
lui , elle  mtét  lés  mains  dans  le  pïa’f  pôûr  voler 
& diffiper  les  tréfors  de  la  Ffâncè  : fes  yéu3^ 
i durs  , traîtres  6c  enflammés  , ne  refpirent  que 
feux  & carnages  pour  combler  fes  injufles 
vengeances  ; fon  nez  & fes  joues  font  bour-^ 
geonnés  & pourprés  par  un  fang  corrompu 
qui  fe  c&ftiflé  entre  fa  éhaîr  & fotî  cuir  déjà 
plotabé,,-  & fa?  bouché  fétMé  înl^e  , ré^ 
telle  une  làngué  éruéîîé^  qihfi  fe  dit?  po'û'r  ja* 
tnais  altérée  dû  fa‘ûg  Ftà^goié  ! Maiûtfèftiûé  ^ 
d’autant  plus  tédôûtablé  , qu’ellé  èfl  dans  Fâgé 
de  l’ambition  & de  Ist  plus  grândé  agitatîofi 
des  fens  pour  le  plaifir  y fo'û  extrême  ôlrgùèil 
prétend  tout  à la  fois  régûér  fûr  cœur 
empire, 

PréfenCètnent  elfe  fè  trouve  agiteé  d’un  tàùf-^ 
lhent  cônvulfif  par  les  Cuîfants  regrets  dë 
Féloîgnemenc  d’un  renégat  6c  d’une  triba'de  # 
odieux  objets  dé  fès  iûfânies  plailirs. 


J’emploie  tout  pour  acquérir  des  fonds 
qui  puiffent  remplir  nos  vues  & furetes.  Les 
impôts  ne  peuvent  encore  avoir  lieu  , & les 
emprunts  n’ayant  point  été  remplis  , je  n ai 
pu  exiger  une  fomme  de  ce  miniftre  des  finan- 
ces , donc  j’augmente  les  difgraces  ; , . . rnais 
l’exportation  des  grains  commence  à fe  faire  , 
cependant  avec  quelque  gêne  , vu-  les  dangers 
pour  leurs  pafifages  dans  pîufieurs  provinces 
liguées  avec  les  grenouiUes  de  la  Seine.  Incefi^ 
famment  des  magafios  vont  être  étabiis  le  long 
de  rA’face  & de  la  Lorraine  ; un  des  plus 

grands  fera  auprès  de  Thionville Je  ne 

îï^énag§  rien  pour  fouteuir  notre  p^td  | & 


in 

Dernièrement  revenue  de  fon  évanoulflement  , 
pccafionné  par  ces  accès  de  rage  qui  la  portent 
avec  violence  à tout  frapper  , cafler  & trépi- 
gner , comme  pofledée  de  refprit  infernal  , & 
tombant  d’un  haut  mal  , elle  écrivit  ces  géné- 
reux delTeins  à fon  beau  & pourtant  véritable 
frere  , puifqu’il  a l’honorable  avantage  , çomme 
elle  , d’être  bâtard  ; 


( 7 )’ 

'angthetitef  nos  intelligences.  Tu  dois  , chef 
Comte  f recevoir  une  lettre  de  mon  frere  meme  ; 
ménage  tout  à la  cour  ou  tu  te  trouves  f & 
j’efpere  bien  te  revoir  le  printemps  prochain  , 
par  tous  les  fuccès  que  je  dois  attendre  des 
grands  moyens  que  j’emploie  ; lignée  & datée 
du  20  feptembre  ^ 

Par  ces  dernîeres  lignes  ^ veut-elle  dire  qu’elle 
partira  , ou  que  fon  cher  Comte  reviendra  par 
la  force. 

Quoi  qu’il  en  foit , avis  aux  Parifîens , d’après 
cela  , il  n y a plus  de  craintes  à avoir  , & les 
dangers  font  paffés. 

Malheureufe  féçurité  qui  fait  dégénérer  la 
confiance  en  foibleffe , pourras-tu  toujours  trom- 
per les  François  ? 

L’on  n’a  point  encore  conholflance  de  la  lettre 
envoyée  à la  tribade  Polignac. 

ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

Ce  député  Autrichien  paye  une  partie  dè  la 
grande  affemblée  , & il  peut , fans- exagération , 
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cofnpter  fept  cents  «lembm  bi  font 
remenc  dévOuis, 

K en  efi  véritablement  deux  cents  fidelés  p;^ 
hiotes^,  mais  le  reflé  paroîc  atta(|ué  de  diflirénti 
fymptômes  fiévreux , qui.  font  hndifférence , le 
dégoût  Sc  PigAorance 

Il  efl  un  droit  fans  bornes , non  moins  remar- 
^üâblé  , qüé'  les  dép'utés  peüve'rit  être  derpotes 
& tytafiâ  de'  la  nation  à ïéufs  propres  volontés  , 
& quand  bon  leur  femblera  , puifqu^ils  Te  font 
fait  reconnoxtre  pour  facrés  inviolables  , qui 
pis  èft  , par  la  nation  même  , qui  ne  lés  a con& 
«îtués  que  pour  un  temps , dont  fe  terme  dépend 
des  circonftances , & par  des  pouvoirs  limités. 

Avec  la  Juftice  la  plus  intaÔe , ne  doivent-ils 
pas  entrer  en  parallèle  avec  des  commettants  qui 
les  honorent  d’un  choix  qui  les  lait  juger  en  même 
temps  des  hommes  les  plus  intégrés  Sc  les  plus 
ïkvants  du  royaume. 

Au  fond  ÿ cette  inviolabilité  ne  devoit  être 
regardée  & accordée  que  comme  un  préfervatif 
contre  la  cour  ; alors  elle  eût  été  plus  légitime  , 
étape  moins  univerfelk» 


tÿ} 

Tat  des  afficfies  y IWéïàWée  ïiâtionâfle  a peffftfe 
ambemiqiiefïfïent  b pfeme  & entière  liberté  dé 
la  prdflè  î mais  par  fes  derniers  décrets  , ayant 
pris  en  confidération  tous  aféles  de  fuftiee , foti 
fcrupole  s’éft  étendu  à ne  défendre  purement  & 
fimpietnenfc  que  les  vérités. 

Le  Parlement , fur  la  fin  de  fdn  régné  , fie 
de  pareils  niiriclês  ; àufB  efl-il  en  odeur  de 
fainteté,  . 

L’aflTemblée  nationale  avok  prononcé  formel- 
lement que  pas  un  des  Cardinaux  ^ Archevêques , 
Evêques  & autres  eccléfiaftiques  ne  pourront  être 
miniftres  du  Roi. 

- Pourquoi  donc  Ta- 1*  elle  envoyé  remercier  fo- 
lefnnellement , par  une  députation  , en  faveuf 
du  choix  de  M.  T Archevêque  de  Bordeaux. 

Il  éft  à préfumer  que  e’eft  dans  re({36if  d*en 
faire  un  auflî  grand  Miaifire  que  Btienhe  ; en 
effet , tin  Archevêque  à réc'ôlé  des  femmes  dan- 
gereufes , pourvu  qu’il  ne  foit  pas  manchot , ne 
peut  que  rêufTir.  . . 

Ineeffamment  TAffemblée  Nationale  va  entret 
vacance  , & comme  fa  confiitutron  eft  forü 
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avancée , afin  de  réfléchir  plus  mûrement  fur  letf 
derniers  articles  qui  doivent  couronner  ce  long 
& pénible  ouvrage  véritablement  éternel  , en 
ce  qu’il  n’a  point  de  commencement  & n’aura 
point  de  fin  , elle  ne  prend  qu’un  femeflre  en 
bonne  forme  de  congé  abfolu  , pour  n’y  revenir 
jamais, 

LA  COUR, 

La  famille  Royale  6c  les  minillres  ont  fait 
porter  leurs  vaiflTelles  à la  monnoie  toujours 
comme  ç’a  été  fous  le  voile  du  bienfait  ; Ôc  ce 
fera  de  même  avec  la  modefte  reftridion  : N’y, 
touchez  pas. 

La  chofe  efl  fort  fimple  , la  reconnoiflance  qui 
leur  fera  due  dans  quelque  temps  , pour  les  fer- 
vices  qu’ils  cherchent  à nous  rendre  , pourroient 
bien  conduire  au  pillage  , 6c  dans  tous  les  cas  , 
les  louis  font  infiniment  plus  aifés  à fauver  que 
la  vaiflelle , qui , beaucoup  moins  portative , n’eft 
pas  fi  invifible. 

Bientôt  il  n’y  aura  plus  de  louis  dans  la  capi- 
tale ; je  connois  un  vrai  gentilhomme  de  naifi- 
fance  qui  croiroit  ne  pas  être  bon  patriote  , s’il 
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n’aglotok  fut  la  modefte  contribution  de  huit 
fous  par  louis  pour  Tavoir  en  or. 

Les  grands  fe  décorent  du  titre  de  vrais  ci- 
toyens , & nous  engagent  à de  généreux  bienfaits 
patriotiques.  Nous  autres  bons  patriotes  , nous 
donnons  bonnement  dans  ce  piege  , qui  fera  tom- 
ber  cjuelOjUes  familles  dans  la  beface  > mais  a 
vérité  , il  ne  faut  point  avoir  tant  de  méfiance  ; 
nous  aurons  commencé  par  être  fans  pain  ,^& 
nous  finirons  avec  l’efpérance , par  n’avoir  m Tun 
ni  Tautre. 

A travers  tous  leurs  torts , U faut  etre  jufte  , 
les  grands  nous  jurent  qu’ils  ne  veulent  que  le 
bien  du  peuple  , & jufqu’alors  ils  ne  fe  font  pas 
démentis  ; mais  on  leur  reproche  feulement  de 
le  garder. 

Ils  apportent  pour  raifon  , que  les  radoteurs 
Romains  font  trop  anciens  pour  que  la  loi  de 
rendre  à Céfar  ne  foie  pas  oubliée. 

Comme  le  peuple  par  ingratitude  paye  deux 
fois  très'fouvent  ce  qu’ils  ne  doit  pas  une  , Ion 
ne  peut  douter  que  les  grands  feuls  aient  bon 
çœur , puifqu’ils  gardent  tout. 


ministres. 

Le  miniftre  de  la  guerre  , pénétré  des  prin- 
c pes  clé  là  taâique  de  és  prêdéce/féiits  , cô'm- 
niéncë  fofi  petit  jeu  pàf  qaélqüès  rô/eS  à là  Ërôi 
glie  : ddris  ün  dè  fés  moments  dé  loilît , pôùi? 
fë  clifflpêf  , il  vfétié  (fe  s’amulef  àù  léger  badi- 
nage dé  faire  fôlâfréf  cfés  fro'iïïiès  fôyâleS  à duafré 
liéùés  de  Paris. 

Il  eft  vrai  qu’il  s’en  eft  juffiifié  par  une  auflî 
grofle  Enelfe  que  faine  politique  ; c’étoiç.,  ditdl  , 
pour  éviter  tous  accidents  fâcheux. 

Èt  tt  pârôît  maintenant  revenu  de  fon  erreur  , 
fuirqa'on  né  peut  encore  lui  fairé  compréndre 
qu’il  en  poùrrôit  être*  téüt  lé  contraire. 

Si  l’alTemblée  nationale  n’avoit  ou  ne  vouloit 
pas  avoir  la  mémoire  d’un  lievre  , elle  feroit  tenue 
de  rendre  conspte  de  fi  côfidiîité , & tout  fim- 
ptemént  refponftblé  dê  b Joyeufe  ilTue  de  cètfé 
gaieté  d’efpric  du  éofps  üiiftilléfiél  ; mais  l’uniotf 
nous  rend  tous  freres. 

municipalité. 

L’air-  peftiféré  dé  la  cour  ayant  porté  fes 
exhalaifons  impures  daûs  le  fétiat , qui  malbeu* 
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fefifem^iu  l’avoifîne , la  contagion  vient  de  fa 
nianifefler  d^ps  la  ippnjcipalité  de  la  capitale. 

‘ Auffi  , }e«  municipaux  ontriis  l’honneur  d’être 
attaqués  de  la  maladie  des  grands , qui  fe  nomme 
Ibif  ardente  , ëc  nop  pas  de  cette  épidémie  coip-, 
ipi^p.e  cjiÊZ  le  peuple,  qu’on  appelle  inaniticKj. 

II  e^  vrai  que  la  municipalité  , continuelle-i 
ment  en  fueur  , travaille  monftrueufement , car 
il  n’eft  pas  de  jour  qu’elle  ne  faffe  tapifièr  la  villie 
tout  à neuf,  & il  eft  ipalheureux  que  ces,  affiches  , 
de  glorieufe  mémoire , ne  portent  pas  ce  fameux 
nom  ( édit  ) ; car  , le  lendemain  même , on  trou- 
yejroiç  jyftement  celui  de  Tanti' intitulé  ( dédit.  ) 

* Tous  ces  plaqards  font  autant  d’indulgepm 
pîénieres  , qqi  blancbiffent  & accordent  finna- 
cençe  de  l’enfant  qui  naît. 

Il  eft  vrai , auffi , que  M,  de  la  Salle  , pou^t 
«ne  première  fois  qu’il  ftifoit  fprtir  dandeflinô- 
ment  de  la  capitale  de  très-bonne  poudre  à tirer , 
non  fur  les  oifeaux , & convoyer  tout  ingénu-; 
ment , làns  aucun  mauvais  deffeip , par  de  très*hon-. 
nêtes  gens  qui  pour  mieux  garder  l’incognito  , 
s’étoienc  déguifés  en  invalides  , pour  moins , & 
pour  mieux  en  impofer  , avoit  bien  le  drQÎt  de 


Ven  difcutper  fuîvant  les  loix,  en  ce  qu^il  faut  deï 
preuves  plus  claires  que  le  jour  , & qu’au  con- 
traire cette  affaire , en  partie , s’etoit  paiTee  nui- 
tamment ; auffi  l’affiche  le  réhabilite  tellement  , 
qu’elle  exige  des  excufes  du  public  même. 

Le  commiffiaire  Serrault , ancien  agent  du  def- 
potifme , & Coufm  du  Compere  f^eleu  , en  qualité 
de 'confrère,  concernant  cette  bagatelle  de  l’ex- 
portation des.  grains  , n’y  trouva  pas  moins  fon 
,compte  ; car  il  prouva  par  l’affiche  même  , à 
ceux  qui  avoient  dit  la  vérité  , qu’ils  n écoient 
que  des  médifants.... 

Juger  de  la  clémence  des  municipaux  par  leurs 
jugements , vous  ne  trouverez  pas  une  feule  affi- 
che qui  condamne  les  gens  qu’on  appelle  en  état. 

La  municipalité  de  Paris  efl  compofée  de  quet- 
’ques  membres  du  parlement  qui  foutiennent  bien 
la  réputation  de  leur  corps;  comme  Juges; inre^ 
grès , ils  ne  veulent  point  ramender  le  pain  ; mais 
par  une  bonté  toute  paternelle , ils  lâchent  la 
‘main  pour  la  fàlfification....... 

" Quant  à M.Je  Bailly  , fon  nom  prouve  a (fez 
ce  qu’il  pourroit_être  ; il  efl  cependant  homme 
de  probité  ; mais  pour  être  maire  de  la  capitale 
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foyautîie  dans  des  temps  de  calamités  , oü 
pour  dire  vrai , dans  les  difettes , feintes  & ap- 
prêtées aa  milieu  de  Tabondance  , il  feroit  plus 
néceffaire  d’y  placer  un  fujet  qui  connût  bien  les 
éléments  de  la  maifon  ruftique  , que  des  favants 
qui  s’amufent  à dénaturer  notre  idiome  par  la 
célébré  compofition  d’un  bizarre  dictionnaire 
académique,. ..... 

Finalement , fi  tous  les  municipaux  regorgent 
de  connoiflance , d’entendement  & d’intelligence  ; 
pourquoi  voulez  - vous  , ou  bien  pourquoi  ne 
voulez-vous  pas  que  Paris  foit  depuis  fix  femai- 
nes  entières  au  jour  le  jour  , & un  beau  lende- 
main entièrement  au  dépourvu  , fuivanc  le  gré 
de  leurs  efficaces  volontés  ? 

Il  eft  vrai  que  pour  la  première  fois  les  mu- 
nicipaux fe  juflifient  très-clairement. 

. Mais  , difent-ils , le  peuple  qui  toujours  cire  , 
& n’eft  jamais  content  de  ce  qu’on  ne  lui  accorde 
pas  un  denier , pourra- t-il  cette  fois  fe  plaindre 
d’indigeflion  f ^ ^ 

, Que  peut-on  nous  reprocher  f le  peuple  a de- 
mandé la  diminution  du  pain  , & nous  la  lui 
avons  totalement  accordée  , puifque  la  halle  au 
bled  efl  entiétement  vuide. 


\ 

C ) 

PiAiçauE, 

l,’ autrichienne. 

Greiîôailles  de  lâ  Seifte  , l’avez  > Vous  à mô 
feproehei*  ? Ne  vous  ai- Je  pas  donné  un  rtiaîtrô 
foliveau  ? 

LES  PARISIENS. 

Facétieufe  Proferpine  î il  vous  dpnd 

toujours  de  nous  tourner  en  dérîfion  , & noi^s 
donner  en  fpedacle  aux  gigantefques  baladins  de 
ce  nouveau  théâtre  ambigu  comique,  don^  I| 
diredrice  , aimant  par  paiîîon  le  traveili  ^ 
trop  (ouvent  pour  piece  la  maifon  neuye , ou  ks 
nouveaux  venus , le  tout  au  profit  des  ^deijrs^ 
Mais  fi  le  fuccès  dépend  de  ces  nouvçlles  dé»^ 
corations , gare  que  la  piece  ne  tombe* 

^ Reflbuvenez  - vous  du  plaifir  que  vous  a fait 

'notre  première  piece  que  vous  avez  jugée  par* 
feitement  tragique.  : : . ) 

Les  Parifiens  ofFreot  de  nouveau  , à yotrô 
fenfibilité  , une  première  repréfehtation  de  la 
guerre  de  Çonflantioopie , précédée  du  gouver-; 
neur  de  la  Baûille. 
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